






















































L’équation (1) devient :      Q = (p/gv).S 

 

Le terme p/gv =  est la constante d’étalonnage du calorimètre. 

 

2- Voltmètrie : (méthode analogue à la précédente) 

 

3- Acquisition de données par ordinateur 

Un voltmètre digital compatible avec un ordinateur est branché aux 

bornes des piles calorimétriques. Un programme d’acquisition de 

données permet d’enregistrer, dans un fichier, la tension aux bornes 

des deux piles en opposition en fonction du La différence de potentiel 

aux bornes des deux piles du calorimètre peut être suivie sur un 

millivoltmètre (enregistreur) de sensibilité convenable. L’air sous la 

courbe  E =f(t) est alors proportionnelle à la quantité de chaleur mise 

en jeu dans le calorimètre. 





Etalonnage 
Toute mesure d’un effet thermique par calorimétrie, quelque soit le protocole 
expérimental choisi, nécessite un étalonnage du calorimètre (détermination de 
 pour être faible. 

Cette détermination doit se faire dans les mêmes conditions de l’expérience, en 
ne modifiant ni les matériaux, ni la géométrie du montage calorimétrique  

Etalonnage par effet joule  
 

Une résistance R est enroulée autour du creuset en graphite, elle est 

donc située au niveau du champ expérimental. 





Pendant très longtemps les mesures des enthalpies de formation 

d’alliage ont été effectuées manuellement.  

- Additions successives de petits morceaux de métal au bain liquide 

- Enregistrement d’une succession d’effets thermiques. 

- En pratique l’effet thermique se traduit par un pic dont la surface est 

proportionnelle à ce premier. 

- Cet ensemble d’opérations longues et fastidieuses est aujourd’hui 

remplacé par un traitement automatique. 

- La généralisation des micro-ordinateurs a permis une automatisation 

de ce type d’expérience 

Automatisation du calorimètre Calvet et système d’  

acquisition des données : 









Détermination du barycentre d’un diagramme ternaire  


